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bonnement devra être donne ateurs, .trouveront avanta-
:trce bureau,r'par acritan eux d'annoncer dans 'ce
mois d'avance.,- journal.

Si la guerro et la: denúe raismi Emparons-nous du Gi soi, o nou.
des peUper iutr 'doi en voulons conserver notre naonlaite
étre la preruère '
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C A U SER I E A. G R I'C O L0 E net seiaexprimé par a quant é defumier produite"et Poh con-
çoitfacilement.oue'plus *cetteuantitVsra foite'plus le'produit

n'l dernies rsr 'que'us"........Lne lti te it 'ai diffé tséhtins ae son 'bé
'ans'lesdernières causeries que nous:venons deilivrer aux taii ie t eraducteur'de ia de est-à-dire selivrer à

nbonnés'de la'Gazette des Campagnes, aronsdémontré Pengrraissement.des' aiiniaux' de bouéerie, il-peut étre produe-de quelle nécessitéest le bétail dans- une exploitation ; et quelle teurde beurre en entretènait des vehes'laitières,.producteur
immense importance il a sur la prospérité générale du pays lin- de lainés, etê. Toýutes ces spécuÏlations procurent'des bénéficesportance qui luiést surtout acquise: par 'engrais.qu'il fournit a *onsidérables quand lles sont entreprise dans les meileures
la terre pour.qu'elle puisse. réparer les pertes que la croissance conditions'possiblés. Mais ici se présente une grande difficulté.
des plantes lui a fait subir...• Il faut que le cultivateur choisisse parmi toutes ces.spéculationsNous avons montré le bétail comme une machime à laquelle celle qui lui raportera, le plus et: ce "choi ne:peut être fait

cell siu L'expére.e 'plus, etéceir «ue la' sneon donne la matière première qu'elle.doit transformer en un pro-'uduit fabriqué. Dàns ce cas-ci, la matière première c'est la nour- yens. L'epériende ici 'est pluo u6eesire ue lasience.riture' distribuée, fourrages, graims, etc., et le produit fabriqué I1ais lorsque le.choix de la spéculation leplus convéuable'ac'est le fumier. lais'reinarqions bien que dans 'industrie-la ma- été iti l'exploitantdoit y apporter tàus ses soins et la tenir sur'tière première en passant par le mécanisme de la machine y su- un haut pied, possédér un troupeau aussi rnombreux que la ferti-bit une transformation qui lui donne une plusjiaute valeur com- lité etîa surfacé de sa propriété le« pernet et PIaugmenter-àmerciale; tandis- que dans la machine-bétail, le produit fabriqué mesule que sa eulture intelligente élève la force de production
a toujours une valeur moiidre . que la matière première ; le fu- Rien n'empêche aors.de faire cosommer par son béta
mier, en un mot, ne vaut: pas la-nourriture qui l'a produit. toUs les. produits .végétaux 4ui 'ne, sdt þpas nécessaires à la fa-

Si donc, le cultivateur ne gardait du bétail que pour la pro- mille et de re lifrer à la 'vente que les produits animaux.durtion pure et simple du 'fumier, l'exploitation de la terre de- Il' obtiendra de cette inanière la démonstration complète de
viendrait d'une complète. impossibilité puisque la. valeur des pro- ce irincipe que nous avons déjà énoncé i' c'est avec du fumier
duits en se transformant ne ferait que subir une diminution cons- que l'on'rend les terres fertiles.'
tante. Maintenant il est opportun que nous faisions connattre les

Que faut-il donc pour que le produit fabriqué, c'est-à-dire le moyens de rendre lucrative la spéculation. que l'on aura choisie.
fumier, 'derienne' en état d"r endre"la culture lucrative'? Que Beaucu 'de cultivateùrs/ surtout dans les' paroisses éloignées
faut-il pourque e laricbesse qu'il promet? Une 'de enitres' de 'opulations,":e 'livrent aux 'spéculations sur les
seule réponse suffira à'cs' deux questions. . animau, mais plusieurs 'n'y font pas des profits suffisants pour

Il fau"t: que le bétail, otre' son fumnier-, donue des produits couvrir toutes 'lnses du bétail et pour eux le fumier re-
d'une valeur commerciale telles que tu t ' d ernfaites vient à un prix trèsrélevé. Or, beaucoup de fumier, eàistà bas
pour lui soient c'omplètemnt e ver'tes.o Il faut. ué ées derniers prixet la pritèeé Ordu succè en agriulture et
produits paient tous les'.frais de nouréitàre; de logenients,'.delo-. malbeureusenent ces derniers n'atteignent pas tout le but.dela
cation; d'ntretien, et.,et alors le"fumier est obten'u:gratuité- spéculation.
ment. Sans·cela il csimpossibeque lulture ouisser ro- 'Cet 'at'de'liose peut cbainger.' L'a théorie nous en donne
fitable. Si,'aú eontraire;'.ces ?ondition, iont' remplies l profit e 'deux'mots' lee royens convenables :.Dtmiuer lr depeises


